
Cahors 

Du Quercy au Périgord
U ne fois encore à l’automne le cap 

était sans surprise : Sud ! Plus 
précisément le Midi-Pyrénées 

avec un paddock dressé à Cahors 
au bord du Lot au sein de l’hôtel 
La Chartreuse. Les organisateurs 
du périple et maîtres de cérémonie 
avaient l’accent du cru, puisqu’il 
s’agissait de Patricia et Lucien 
Esquerré, récidivistes en la matière 
car déjà responsables de la sortie 
d’Albi. Nous ne doutions donc pas 
de la qualité de ce rendez-vous, tant 
sur le plan de l’intendance que sur 
le choix des routes. De quoi mettre 
à l’épreuve notre coup de fourchette 
et notre maîtrise du guidon. Le tout 
dans la bonne humeur. Bref, trois 
jours de bonheur ensemble.

Au premier matin, notre esprit 
motard “roule-toujours” était mis à 
l’épreuve. L’orage nous avait tiré 
du sommeil et le ciel gris imposait 
d’emblée la tenue pluie. L’éclaircie 
qui salua la mise en selle ne fut que 
de courte durée. Nous avons très vite 
rejoint l’humidité céleste. Chaussée 
mouillée, pilotes et passagers 

trempés… une belle journée de 
roulage arrosée et sans essuie-glaces. 
Cela sur des petites routes piégeuses, 
de quoi permettre au motocycliste 
d’exercer tout son talent.

Reste qu’à travers les gouttes qui 
perlaient sur les visières, les paysages 
traversés valaient le déplacement  
et l’effort fourni. Par ailleurs,  
la région se montre riche en histoire 
et en beauté architecturale. Si bien 
que nul ne regrettait de souffrir  
un peu une fois en selle. 

adopté
Seuls, sans doute, les adeptes du 
pilotage exalté rongeaient leur frein 
en attendant un bitume plus avenant. 
Patience, ils allaient être gâtés les 
jours suivants. Le lendemain en effet, 
l’aube ensoleillé annonçait quelques 
crapuleries cinétiques de la part des 
membres de notre Joe Bar Team. Une 
fois les brumes matinales dissipées, 
ce fut gaz ! Moteur au rupteur, 
freinage de trappeur. 

Ça trajectait avec conviction et 
absolution. Les lois du code de la 
route n’avaient plus court. Celles 
de la sécurité toutefois restaient de 
mise. Personne ne s’est mis au tas. 
Le dieu des motards fut sans doute 
bienveillant. Nos habituels excités 
de la main droite ont cependant 
connu l’humiliation. Elle est venue 
de Christophe, un petit nouveau 
(au moins 1,90 m tout de même) 
pilotant sa Ducati Multistrada avec 
une maestria qui énerva. Le Joe Bar 
Team se découvrait un nouveau 
patron. Lequel, une fois la surprise 
et l’agacement passés, fut adopté 

avec tous les honneurs au sein du 
groupe. La mauvaise foi faisant dire 
qu’il devait son talent aux vertus sans 
retenues de sa machine. Il faut dire 
qu’il connaît bien la marque italienne 
puisqu’il en est à sa dix-septième 
Ducati. Bienvenue Christophe  
et bravo. Forza Ducati ! Laissant

les “arsouilleurs” s’épanouir, les 
adeptes de la conduite apaisée 
profitaient pleinement du site. 
Il y avait de quoi s’en mettre 
plein la vue tant avec le charme 
de la nature qu’avec celui des 
bâtiments construits sur des endroits 
improbables comme à Biron, 
Bonaguil, La Roche-Gageac ou 
encore Rocamadour. Cela valait 
vraiment la peine de rouler paisible.

Au final Patricia et Lucien nous 
ont concocté une sortie splendide, 
satisfaisant tous les goûts du motard, 
des joies de la route à celle de la 
table. Il va désormais être difficile  
de faire mieux. Rendez-vous tout  
de même en Bourgogne du 29 mai  
au 2 juin prochain.

Dominique


